
SERMON

DE LA CROIX

de Christ.

Prononce le Vendredi deuant Pafque,

14. jour d'Avril 1656.

Calâtes V I. vers* 14.

JÌMant à moy^ainfi » auìenne queje me^t

glorifie finoa en U croix de notre Seigntur

lefm Christ.

H e k s Ftcrcs , l'aneantisse-

ÌLWjM mcnt ^u ^ ^e ^icu a patu ^

k^**^ étrange aux hommes mon

dains, & íï contraire auxloix&aux

senti mens de leur raison , qu'ils l'ont

toujours eorlté pour la principale cau-

íe qui les empcfche de goûter la do

ctrine de l'Euangile. Premièrement fa

pauvreté choque leurs esprits, faits &

formés à aimer & à conuoiter les ri

chesses. Vous ouïtes Dimanche der

nier le scandale qu'en pranent les

luiss, quinetreuuent pas mauuais que
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zwfc. 9. ic Roy qui leur est promis.soit juste &

9' Sauueur; mais ils ne p«»uent souffrir

qu'il soit pauvre ; & n'osans pas dc-

memir ouucrrraitnc lci|r Prophète,

quil'a expressément ainsi appelé J ils

changent le sens de ses paroles, & font

tout ce qu'ils peuucnt pour effacer cet

te pauvrete',qui leur estfi odieuíc,d'cn-

tre les éloges du Meífíe. Puis âpres fa

bassesse , ía naissance dans une étable,

fa nourriture dans la maison d'un char

pentier , ce qu'il n'a rien d'éclatant ni

de charmant pour des yeux mondains

soit en fa personne , soit en son train,

étant sans forme & farts apparence,

ayant la figure d'un serviteur ou d'un

esclave pîûtost que d'un Prince , par

lant simplement sans- aucun des artifi

ces dont le monde polit & orne son

langa^e,marchant ça & îà à pied,aucc

un habit commun à peine digne des

plus petits de la lie du peuple,íans gar

des, fans cûíf flic rs, fans éqwippagCj'fci-

ui feulement d'une douzaine de pau-

urcs pefchcurs, choqcé'& outragé im

punément à chaque pas qu'il fair,fouf-

irantles injutes^es indignités & les af

fronts
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fronts de toute forte de gens tans re-

uanche ; tout cela dif je n'a píì qu'il ne

le fist mépriser aux hommes , comme

Efayc l'auoit nommément predir.Mais zfci- h

il n'y arien eu dans son anéantissement

qui ait plus offensé la chair & le sang,

que fa mort fur une croix. Ceux-là

mefmcs qui s'attachoyent à lui nonob

stant la bassesse de fa vie , espérant que

ces tristes apparences fc tcrmir.eroy-

ent enfin en quelque chòfe de grand

&de magnifique , perdirent courage

quand ils le virent contre leur atrante,

pris & traitté tres- indignemenr, & at

taché à une croix , mourir honteuse

ment entre deux voleurs. Cette image

leur éroit fi odieuse , qu'ils ne pouuoy-

ent mesene en supporter le difcours Ef

vous sauez comment le plus zcîé d'en-

tr'eux rabrouant le Seigneur , lors que

pour les préparer contre uti si rude

choq il voulut leur en toucher quel

que chose , A Dieu fíeplaise, ( lui dit- il)

Seigneur : cela ne iarriuera, yo'wt. Mais

depuis quand âpres la chofe accom

plie , ses Apôtres raffermis par fa vertu

t ion nom & fa do-

*

r
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ctrine , le luis & lc Gencil n'y treuua

rien de plus rude, ni de plus incroya

ble,que ectte croix. L'un s'en offensa,

& l'autre s'en mocqua , selon ce que

ixkr.ii l'Apôtre dit , que ce christ crucifié qu'il

*** preschoir pour lc salue des hommes,

étoit scandale aux luiss, &folie aux Grecs.

Outre les ennemis de Iesus Christ dé-

couuerts , encre ceux-là mcfmes , qui

vaincus par la lumière de fa vent^em

brassèrent son nora,5í en rirent profes

sion , il se treuua quantité' de gens qui

ne pûrent digérer ce point de íá croix,

comme la puspart des plus anciens hé

rétiques , qui pour se dispenser de le

croire , changeoyent l'histoire de l'E-

uangtle en une fable, disant impudem

ment que toute cette ignominie ne

lui étoit arriuée qu'en apparence, &

non en effet ni en vérité , & qu'il auoic

substitué en sa plaee, les uns un'phan-

rômCjlcs autresun certain hommc,ce-

M»tùt. lui que les saints livres appellent Si-

7*" mon le Cyrenitn : Que ce fut fur ce sujet

que les soldats & les bourreaux des

Romains , & les Sacrificateurs , &lo

peuple des luiss déchargèrent toute

leur
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leur rage, Icsus s'étant cependant de-

mcfíé de leurs mains , & retiré au ciel

au dessus de tous leurs traits; & c'est la

folle opinion qu'en ont encore aujour-

d'huy tous les Mahométans. Mais la

vérité est trop claire pour pouuoir ef-

tre obscurcie par le vain brouillard de

ces fantaisies bourrues , que le seul or

gueil des hommes a efleuécs dans leur

esprit, ne voulant pas fe soumettre à la

parole de Dieu , ni n'en receuoir de fa

main , qui ne soit conforme au juge

ment de leur nature corrompue. La

Sapience fouueraine a été justifiée pajc

ses enfans, & lá merveille de ce myste-

stere a été déployée aux yeux des

hommes & des Anges ; & au lieu que

le luis l'accuse de foiblesse, & le Grec

de folie , les saints Apôtres nous ont

clairement montré que c'est le plus

haut point de la puissance & de la fa-

gesse de Dieu ; & que tant s'en faut

qu'il y ait rien en la croix du Seigneur,

dont nous deuions rougir , qu'au con

traire elle fait toute la matière de nô

tre gloire. C'est ee que saint Paul pro

teste expressément, comme vous Ta
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ucz ouï , dans les paroles que nous a-

uoûs leuës, A Dieu neplaise (dit-il) qu'il

m cornue de me glorifier , stnon en U croix

de notre Seigneur Iejut Christ. Les autres

en onc honte , comme les infidèles &

les hérétiques , & nommément les

faux Docteurs , qu'il a combattus en

ectte Epître. Pour lui,non seulement

il n'en a point de honte , mais il s'en

glorifie. 11 fait bien plus; il ne se glori

fie qu'en cette seule croix; il fait toute

fa gloire d'une chose , où les autres ne

voyoyentque de la honte & de l'igno-

mmic. le ne me glorifie (dit-il) stnonen

cette croix. Mais il passe encore plus

auatu , & dit beaucoup plus que tout

cela. II iuge ce sentim:nr,qu'il a de la

croix de Christ, non seulement vérita

ble, & beau par excellence , mais en

core si absolument nécessaire , qu'il

tient que ne l'avoir pas est le plus

grand malheur qui lui puisse jamais

arriuer, qu'il regardecomme un crime

abominable , ooname un outrage de

Dieu , comme une peste & une ruine

certaine de fa propre félicité. Car c'est

ce qu'il signifie , quand il die auecque

tant
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t ant d'cmfasc & de vchcmcncc, A Dieu

ne plaise qu'il marriue jamaù de me glo

rifierfinon en U croix de christ. Vous lâr

ucz que dans nôtre langage commun

nous ne parlons ainsi , que des choses

que nous abhorrons , que nous esti

mons touc à faic indignes de nous,

comme concraircs ou à nôtre deuoir,

ou à nóirc honneur , ou à nôtre bien.

Saint Paul particulièrement eu use

toujours ainsi, n'employant jamais cet

te forme de langage , que là où il est

question d'une chose ou fort impie, ou

fore pernicieuse ; comme quand il dit,

Dieu est- U injuste,quand il punit ? Ainsi Rom. 3^.

n'auienne. Et derechef ; Demeurerons- & 6m ìlt

nous en péché , afin que 1* grâce abonde_?

Ainfi n'auienne. Et plus bas ; La loj est- & 7. 7.

elle péché? Ainfi nauienne. Et ailleurs

encore i lia t-iliniquitèenDieu ? sJust&9>w-

nauienne ; & de mesme par tout ail

leurs , où il se sert précisément de la

roefrac parole que nous lisons ici , tou

jours constamment comme vous

voycz,pour signifier que la chose, qu'il

rejette enectte manière , lui semble si

détestable, qu'il ne peue pas seulement
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l'ouïr prononcer. Ici donc quand il

s'écrie, Dieu neplaise qu il marrine_j

de meglorifier sinon en U croix de chriíît

il entend asscurément & veut que

nous entendions auccque lui , que la

croix de Ghrist,bien loin d'auoir quel

que chose de hontcux,cst nôtre gloire,

& non seulement cela, mais quelle est

toute nôtre gloire , & qu'il n'y a rien

au monde que cette croix feule dont

nous deuions nous glorifier ; & enfin

que cette persuasion nous est fi neecs-

íaireque nous ne dcuons rien craindra

ni abhorrer dauantage,*quc de tomber

jamais dans un sentiment contraire à

cette vérité. Outre l'usagc commun

des Chrétiens , qui ont destiné ce jour

il y a long temps, à la gloire de la croix

du Seigneur , le dessein que nous a-

uons d'en célébrer la mémoire Di

manche prochain à fa table,m'a induit

à .choisir particulièrement ce texte

pour Ic sujet de cette action , n'y en

ayant peut estre pas un dans l'Ëcriture

qui relcucplushaurouJagloirc,ou fu

tilité & la nécessité de cette sainte &

salutaire croix de Iesus Christ. Dieu

» vueille
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vueilic abbatre par la main de son EÁ

prie tout puissant les écailles d'igno

rance & de folie , que la vanité de pré

somption de notre chair a formées

dans nos ames , & donc elle tient les

yeux de nos entendemons couuerts

jusques ace que la grâce du Seigneur

les fasse tomber , afin que les merveil

les de fa croix nous resplendissent fi

clairement , que déformais noa feule

ment nous n'en ayons point de honte,

mais que mefmc nous en fassions tou

te nôtre gloire auce ce saint Apôtre.

Pour vous conduire aucc ordre en la

considération de cc grand & illustre

sujet , jc montrerai brieuement, s'il

plaist au Seigneur , premièrement que

les Grecs & les luiss n'ont eu nulle ju

ste occasion de fe moquer ou de fc

scandaliser de la croix de Iefus ; & puis

en second lieu que le saint Apôtre &c

nous auecque lui auons toutes les rai

sons du monde de nous glorifier en la

croix du Seigneur , Sc mefmc do ne

nous glorifier qu'en elle. Enfin en

troifiefmc& dernier lieu je considére

rai comment il fo faut glorifier en cette

Y
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croix , & vous ferai voie aueeque la

grâce de Dieu que ce n'est nullement

en rendant à une croix matérielle de

bois ou de pierre les honneurs diuins,

que ceux de la communion de Rome

lui rendent &c en tout temps , & parti

culièrement aujouid h jyjjour auquel,

comme vous fauez , ils exercent plus

hautement qu'en aucun autre l'adora-

tion de la croix. Ie présuppose d'en

trée , comme une chose claire & dont

tout le monde est J accord,que FApô

tre ici & presque par tout ailleurs,

prend U croix de Iest*> non proprement

& précisément pour ce bois funeste,où

il fut attaché par la sentence de Pilate,

nuis figurément & improprement

pour la mort cruelle qu'il y souffrir,

auccque fopprobre , les douleurs , la

malédiction , ôc les horreurs qui rac

compagnèrent , ne se pouuant rien

ajouter ni à l'indignité , ni à l'atrocitc

de cette exécution cpouuan**blc, à

laquelle il se soumit patiemment &

volontairement pour le salut du mon

de. Car c'est unefafson de parler fort

ordinaire dans le langage drain & hu

main
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main de lignifier une peine par le

nom de l'instrument , auee quoy elle

s'execute.Gomme quand l' Apôtre s'e-

cric , que nifamine, ni nudité , niperil, ni tym.ff

épée ne nou* fturoit séparer de la dilettion H-îf-

de Die» ; chacun voit que par l'épée il

çniendnon le fer ou l'acicr de 1 epée,

mais ion effet , c'est à dire la moft, à la

quelle les fidèles font íòuuentlivre's

par l'épec des persécuteurs, comme il

s en explique lui mesme , quand il a-

joûte dans le verset qui suit immédia

tement , Ainsi qu'il est c'erit, Nom som

mes livrés a la mort pour l'amour de tey

tom Us jours. De mesme quand il dit

ailleurs , qu'Oncsiphorc napointprúfa

ebaisne à honte ; où est cejui qui n'en

tende, qu'il veut dire fa captiuité , lt?

gnominie de fa prison, dont la chaifne

qui le lioit étoit l'instrument ? Ainsi

quand les Sages du monde parlent do

ia cigu'é de leur Socrate , & disent qu'cllo

fut la plus admirable partie de fa vie, il

n'y a personne qui necompréne, qu'ils

signifient par cette parole la mort, à la

quelle i! fut eondanne' & exécuté en

aualant du jus de eigue,sclon la coútu-
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me usitée en la justice des Athéniens.

C'est donc aussi une saison de parler

toute semblable à ccllcs-là,quand l'A-

•pôtre ici & souucnt ailleurs , & les

Chrétiens apres lui disent tant de cho

ses magnifiques de la croix de leur Sei-

gneur.Par fa croix ilsentendenc fa pas

sion la mort qu'il souffrit en la croix.

Ic dis donc que ectte croix , quelque

honteuse & infâme qu'elle íbic en elle

mesmc,nc donne pourtant nujlc occa

sion ni aux Grecs, m aux luiss, ni à pas

un homme raisonnable de se rebuter

de la doctrine de Iesus.Car ce n'est pas

une chose nouuclle ou écrange, que les

personnes les plus justes , les plus ver

tueuses , &c les plus sages foyent mal

traittécs dans le monde , ni que la hai

ne ou l'enuie fasse passer leur vertu

pour une hypocrisie, leur sainteté pour

une fourberie, &c leur sagesse pour une

cxrrauagancc , & qu'étant ainsi dégui-

lces par l'artificc de leurs ennemis , 8c

accablées par leur inique puissaneccl-

les tombent cn de grandes disgrâces,

& finissent mesme quelquesfois leur

vie par des supplices infamcs.L'histoi-

. re
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re des Grecs & des luiss , & de foutes

les autres nations est pleine de sem

blables exemples , & la raison n'en est

pas difficile à treuuer. Car dans la cor-

ruption extremedu monde, une vertu

& une sagesse extraordinaire déplaist à

la plus grand' part des hommes. Son

éclat les c'blouït , & les blesse, comme

une grand' lumière des yeux infirmes,

ou malades. Elle leur donne naturel

lement de la jalousie , oudel'envie.

Mais fur tout quand elle entreprend

de corriger leurs vices , & de reformer

leurs meurs , elle ne manque jamais

d'estre haïe , principalement des

grands , qui ont la puissance des socié

tés publiques entre leurs mains , fc qui

le plus souuent ne sont pas moins cor

rompus que les autres. Aimant éper-

duement les instrumens de leurs vi

ces,leurs richcsses,leurs honncur$,leur

grandeu r & leur réputation ils ne peu-

uent souffrir ce qui les choque, ou qui

semble les mettre en hazard de per

dre ces biens , ou en tout, ou en partie.

Ainsi les choses humaines étant com

me elles sont, il est presque impoffiblo
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que les personnes extrêmement vêt-

tueuses ne soyent persécutées dans le

inonde , & aucc d'autant plus de vio-

lence,quo plus leur vertu cil grande &

éclatante. Laprouidcncc,qui gouucr-

ne l'uniuers , permet que cela arriue

ainsi pour la gloire de la vertu , afin

qu cprouuéedans les íourFrances,com-

mel'ordans le creuset, elle luiíc plus

purement , & découvre plus claire

ment routes ses b«autés,comme les sa

ges Payens l'ont eux mesmes reconnu,

disant que Dieu met les grands tom

mes aux prises auccque les disgrâces,

& les maux les plus terribles, afin que

dans ce combat leur paticncc,leur cou

rage & leur valeur , êc en un mot la

grandeur de leurs ames paroisse aucc

que plus de pompe. Et ils ajoutent

encore que la diuinité ne voit rien

dans nôtre terre , qui soir plus beau ou

plus agréable à ses yeux, qu'un specta

cle de cette nature. D'où chacun peue

reconnoistre combien est inique &

contraire à toute raison le préjugé que

les Grecs & les luiss prenoyent de la

croix de Iesus contre fa doctrine , & fa

person
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personne. Pour les Grecs , nous nc

voyons point qu'ils ayent méprisé So-

erate pour le supplice qu'il souiFiità

Athènes , ni Anaxarchc pour le mor

tier de pierre où un tyran de Tille do

Chypre le fit cruellement piler tout

vif, ni Rcgulus pour la croix , oùlcs

Carthaginois le firent mourir , ni une

infinité d'autres femblablcs,soit Crccs,

soit Romains,pour les disgrâces extrê

mes où leur vertu les auoit fait tom

ber. Au contraire nous apprenons par

leurs livres, qu'ils les en ontdauanta-

ge estimés & admirés ; & que la ciguë

de Socrate , & le pilon d'Anaxarque

ont fait dans leurs esprits la plus gran

de partie de leur gloire ; & ont été pris

pour les plus nobles essais de leur

cœur,& pour les plus hautes & fes plus

conuainquantes preuues de leur vertu,

6c pour autant de seaux authentiques

de leur philosophie. Pourquoy font-ils

done un jugement contraire de la

croix de Iefus , où il monta auec une

innoeenec incomparablement plus

parfaite,que celle de tous leurs Socra-

tes ? où il souffrit auec une patience &
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une constance si pure, si sainte,& si di

urne , qu'au milieu de ces tourmens il

eut le courage de prier Dieu son Pere

pourceuxqui Icfaiíoyenr mourir?Ccr-

tainemenc les Grecs onc étc' si éloignés

d'estimer que la croix soit une mar

que asscurée d'injustice ou de mef-

chanceté, que nous lisons encore au-

riM.u. j°urd'huy dans un livre de Platon , le

d, u plus renommé enrre les Princes de

leur sagesse , que l'homme parfaite-

U etm- tement juste, &qui aime & embrasse

mm» ]a justice , non pour la réputation , ou

pour la gloire qui en reuicnt, ou pour N

quelque autre interest semblable, mais

pour elle mesme feulement , qu'un

h^mme, dis-je,ainsi fait & ainsi dispo

sé sera fouetté , & mis à la torcurc,qu'il

fera lié , qu'on lui arrachera les deux

yeux , & qu'apres auoir souffert toute

sorte de maux , il sera en fin crucifié.

Diriez-vous pas qu'il ait voulu faire le

portrait de nòtre Iefus ? Le vúici , 6

Grecs, cet homme parfaitement juste,

6c tout ensemble parfaitement mal

traitté , que vôtre Platon a décrit.

Comment vous troublés Vous de voir

cn
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érflui la forme qu'il lui a donnée ? Elle

dcuoic vous aider à le rcconnoistrc.

Pourquoyvous lefair-elle méconnoi-

strc? Quant aux luiss, ils sont encore

plus injustes que les Grecs dans le

scandale, qu'ils prenent de la croix de

Iesus. Car premiercment combien ho-

noroyent-ils de Prophètes , qui auoy-

cut été condannés par leur nation à

des supplices cruels & infâmes ? La

scie , dont ils tiennent qu'Esaïe a été

martyrisé, ne diminue rien de la véné

ration qu'ils ont pour ce saint hom-

mc;ni le cachot & les fers de leremie,

ni le meurtre de Zacharie notent

rien de l'estime qu'ils leur doiuent. Au

contraire , ils les en prisent , & les en

louent d'auantage ; & ont raison ; ces

souffrances admirables rendant un

tesmoignage bien clair de la fidélité

de ces Saints , &c de la vérité de leur

mission. Et donc quelle & combien

étrange est l'cxtrauagance des luiss,

quand âpres cela,ils se scandalisent de

la croix de Iesus î & diffament, com

me la marque d'une mauuaise cause,

les supplices , & les tourmens , qu'ils
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prcncnt en Esaïe , & en lcremic, & en

une infinité d'aucrcs pour des argu-

mens de leur vertu, & des prcuucs de

leur vocation diuine ? Puis âpres ils

ne sauoyent pas simplement par la lu

mière de la raison , & par Pexperiencc

des choses humaines , comme les

Grces,qu'en gênerai il peut arriucr aux

meilleurs hommes , & aux plus fidèles

seruireursde Dieu,de vivre dansla mi

sère, & de mourir dans finfamie. Les

oracles du ciel les auoyent expressé-

ment , & par plusieurs fois auctris, que

Ms.sj.ut. jc Messie , de la personne duquel il

étoit question, seroit particulièrement

mal traitté par ceux de la nation;qu'ils

le mépriseroyent ,. & le condannercy-

ent comme coupable,& que le voyant

affligé, ils le croiroyent frappe' &c bat

tu de Dieu ; qu'il seroit navré , froissé,

meurtri, tourmenté, &c persécuté de

chacun, mené à la tuerie,cnleué pat la

force de l'ango'íse & de la condanna-

H «• tion, qu'il auron les pieds,& les mains

17' percéesjqu'il íeroir retranché de la ter

re des viuans,& enterré dans le sépul

cre d'un homme riche. Apres ces pré

dictions,
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dictions , -&L plusieurs autres sembla

bles , où la croix de nôerc lesusest si

ouucrtement designée auccque toutes

ses circonstances; il est clair comme

le jour qu'elle deuoir edisicr les luiss,

&C leur faire reconnoistre que lesusest

vraiment le Christ promis & décrit

par leurs oraclcsjbien loin de ien r don

ner aucun sujet de s'en scandaliser.

Concluons donc que les Grecs &: les

luiss ont fait une extrême injustice à

Iesus ; les uns de se moquer , & les au

tres de s'oftcnser de sa croix,qui est en

tièrement innocente de leur incrédu

lité. Auífi cst-il assez euidcnt,si vous y

prenez garde de pres , que quoy qu'ils

diíentlcs uns & les autres, ce n'est pas

la croix de Iesus qui leur fait lc plus de

peur: Si cela étoit,la ciguë de Socrate,

6c la scie d'Esaïe, auroit auífi degousté

les Gréas de l un,& les luiss de l'autre.

Pour dire le vray , ce n'est pas tant la

croix , où Iesus fut mis par Pilare , qui

lescpouuante , & qui les degoûte de

l'Euangile , que cette autre croix où

Icíus les vout mettre eux mcsmcsjc'est

à dire, cette belle ôc sainrc,raais seuerc
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discipline , à laquelle il leur ordonne

de se soumettre ; une discipline qui

mortifie les choses , fans lesquelles ces

gens ne veulent , ni ncpeuucnt vivre,

la vanité , la gloire ou de leur justice,

ou de leur sagesse , les plaisirs de leur

chair , & de leurs yeux, les gains & les

profits de leur auarice ; vne discipline

qui les oblige à souffrir tout ce que la

nature abhorre , la pauvreté, l'exil , la

prison, l'infamie,la proscription & l'ex-

communieation ; & à combattre jus-

3ucs au sang pour le nom de Dieu &

e son Ghrist , toutes les fois que l'oc-

casion s'en présente. C'est là, fidèles,

la vraye cause, & de l'auerfìon du luis,

& du dédain du Grec ; Ge n'est que

pour en eouurir la honte qu'ils nous

donnent la change , nous allegans la

croix de Iesus , qui au fonds n'a & ne

peut auoir aucune véritable part dans

leur increduliré. Mais ce n'est pas af-

sez,mes Frères d'auoir justifié la croix

delcfus de la moquerie du Grec, &

du scandale du luis, & d'auoir montré

qu'elle est une marque glorieuse de la

parfaite & dtuine vertu & sainteté du

Seigneur.
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Seigneur. II faut découvrir tout lc my

stère qu'elle cache sous lc voile de son

infirmicé,& de son infamie apparente,

pour vous faire comprendre la vérité

de ec que son Apôtre nous enseigne

ici formcllcment,qu clic est tellement

la matière & la cause de toute la gloire

des croyans , qu'ils ne pcuuent , ni ne

doiucnt se glorifier qu'en elle seule.

Mais ce mystère est si clairement re-

uclé dans tous les livres Euangeliques,

& si connu à tous les fidèles , que je

n'ay pour vous lc faire voir, qu'à vous

ramentcuoir les choses que nul de

vous nc peut ignorer. Premièrement,

vous sauez tous , que cette croix est

l'autcl, où íesus, lc grand Pontife éter

nel, a immole & ofrert à son Pcrcla vi

ctime précieuse , qui a expie'& ôté les

pcebés du monde ; où a été' épandu le

diuinfang, qui a nettoyé lésâmes hu

maines de toutes les taches & ordu-

_^es de leurs crimes; qui a appaifé !a co

lère du luge du monde , & a (àtisfair fa

justice , & imposé silence à sa loy, &

creinr ses foudres , & qui a ouucrt à

tous les pécheurs l'entrée du bienheu
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reuxthróne de fa grâce. Gette croix

a désarme !e Chérubin, de la lame,qui

nous rendoit le Paradis inaccessible}

Elle a vainc! les démons, &: rompu les

cKaiíhes où ils nous tenoyent captifs,

6 attachc's à leur feruitude; Elle est le

trofée di !a victoire de Iesus , le char

de son rrionfe , où ayanr depouïllé les

c«/.*.ií- principauté'* , & les puissances enne

mies , i! les apubliquement menéesen

mont; e.Mais,outre que cette croix de

ïefus nous a rachetés de l'enfer , en

nous acquérant la rémission de «os pè

ches , dont l'enfer étoit la juste , & né

cessaire, & eternelle peine* elle nous a

encore mérité la vic,& non la vie sim

plement , mais la gloire , & l'imraorta-

liré céleste; l'obeissance admirablc,que

le Fiís rendit au Pcre en la croix,

Payant tellement contenté, & fi je l'o-

se ainíî dire , lavant si doucement, & si

ctììcacemenrrau! , que pour le témoi

gnage de fa parfaite reconciliation a-

uecque le monde , il a donné à nôtre

Sauueur l'eternité, c'est à dire, tous les

biens du Royaume eelefte,pour les di

stribuer à ses disciples , 6c les rendre

par
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■ par cc moyen participans de fa natu

re diuine , afin que làoù il est,ils y soy-

enr aussi , viuans&regnansauocluià

jamais dans fa bienheureuse commu

nion, & cn la société des saints Anges.

D'oïl il paroist,quc la croix de Ieíus cil

la vraye & unique échelle , par où la

créature mortelle peut monter au ciel,

& parvenir à l'isnmortalité. Mais par

ce qu'il n'est ni bien seant , ni j ustc , ni

possible que nous soyons clcués & rc-

ceus dans un sanctuaire fi diuin, sans la

sanctification ; certe croix,outre la re

mission de nos péchés, nous a aussi ac

quis la vraye sanctification ; mortifiant

premièrement lesconuoitises de nôtre

chair par l'crïroyable montre qu'el

le nous donne de la seucrité du juge-

gcmentdcDicu contre nos crimes cn

la personne de son Fils propre , livré à

une mort si cruelle pour nos péchés;

puis apres, elle allume dans nos cœurs

ì'amourdc Dieu & de son Fils, Tuni

que principe de la vraye sainteté , par

cc grand & admirable tesmoignage

qu'elle nous met deuant les yeux de

rincomprthciiflbic charité de l'un &c
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de l'autre enucrs uous. Et en fin , clie

nous forme à la sainteté par le riche &

diuin patron qu'elle nous en présente

en la passion du Fils de Dieu, où relui

sent dans la plus haute , & la plus cela-

tante forme, qui ait jamais été voué* ni

en laterre , ni dans le ciel , toutes les

vrayes vertus, qui font la derniere per

fection de la nature raisonnablc;une a-

mour parfaite de Dieu, une accomplie

obéissance à la volonté,une entière ab

négation de foy mesme , une charité

íouucrainc enuers les hommcs,uac di

lection ardente des plus enragés enne

mis , une humilité rauissante auec un

courage invincible , & une constance

inflexible. C'est là , Fidèles , un petit

raccourci du mystère de la croix de

Iefus. Ie ne m'étendrai pas ici à vous

cn rapporter les preuues de mille en

droits du vieux èc du nouueau Testa-

menthes oracles & les figures de l'un,

les histoires & les vérités de l'autre; ni

ii vous én représenter les causes , qui

paroissent si clairement & dans les

Ecritures de Djeu , & dans la naturo

des hommos , 8c naesmes dans leurs

institu-
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institutions que l'on peut dire auec

vérité , que le ciel &í la terre foûpi-

royent l'un & l'autre secrètement &

sourdement , jei'avouë; maisneant-

moìns aíscz intelligiblement âpres

cette diuine croix de lcsus , le chef

d'oeuvre de Dieu , le salut des hom

mes , la paix de l'uniuers , & la con

corde du haut & du bas monde. Io

ne m'arresterai pas non plus à vous

montrer- que cette croix est la vrayò

lumière de nos ténèbres , l'eclair-

cissement de nos obscurités , la solu

tion de nos doutes , & la décision de

nos questions , qui seul* appaise los

murmures des irreligieux contre la

prouìdencc , feule afseure les con

sciences effrayées par le ressentiment

du péché , & par la crainte de la justi

ce diuine j & feule en fin termine net

tement tous les débats infinis quò

limpiccé i ou la superstition , ou la

philosophie semoyent & entretenoy-

ent dans les écoles, & dans les esprits

des hommes. I'avouë que «e dis

cours seroit utile pour établir la gloiroi

L



de la croix de nôtre Seigneur Ic sus,

fur tour dans, les esprits des incrédu

les. Mais outre que Ic temps destine à

eeetc action eít trop court pour un fi

Wtnple siijer, pour yous^jui fcroyflz.Fir

dclcs , ce peu que j ay touche' des fins,

& des effets de ]a croi* du seigneur,

suffit pour vous faire voir que c'est en

die seule que nous deuons nous glo-

usier , comme fait ici l'Apôtre. Car

fuisque toute nôtre vraye, gjoire est

d'estre bien aucc Dieu , d'auoirpaix

auecque lui , d 'est rc ai mes &í fauoriíe's

■de lui, d estre transformes en son ìma-

gp, & d'auoir part en fa san^bification,

A- cn íbn immortalité ; qui nç voit que

1* croix de lesus , qui nous a acquis

toute* ces grâces , la rcmiílìon du pé

ché s le seul vray déshonneur de nôtre

nature, la lànctifieation, son seul orne

ment légitime en§n l'irnrnostalite,

ic ùo:; bk de nôtre bonhçur , qui nc

voU , àisrjç , que la croix Infuse éf.

i ouvrière de tous ces biens , est nôtre

gloire ? & que par conséquent , au lieu

d'en auoir honte , c'est d'pllc que naus

deuons nous glorifier , «est a dire , y

mettre
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mettre tourc nôtre joye , & toute nè~

tre gloire ? Et derechef, puis qu'il n'y a

que cetec feule eroix , qui nous aie

donné tous ces biens là , la philoíb-

phie,& toutes les religions & cérémo

nies des hommes, &c en fin la loy mef-

mc de Moyfe , étant pareillement in

capables d'un íì grand effet , qui no

voit encore qu'il est donc raisonnable

de ne nous glorifier , sinon en la croix

delcfus? Etcnfin,puis que fans le salu

taires bien- heureux ouvrage de cette

croix, nous ferions tous morts en nos

poches, & en nos offenses, l'objet de la

colère , & de la malédiction de Dieu,

les esclaves de Satan , de povres créa

tures , plcncs d'ordure , & d'abomina-

rion i haïes du ciel & de la terre , fans

lumière, fans joye, fans paix.fans espé

rance , dévouées aux tourmens , & à

l'infamic eternelle de l'cnfer , apres

auair misérablement tracassé pour

quelques années ici bas , qui ne voit

que nous deuons regarder la gloire

que nous auons en cette croix , com

me nôtre unique félicité ? & craindre,

Sc abhorrer d'en estre priués , comme

2 ij
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fiócrc dernier malheur, pour dire auec

l'Apôtre , A Bien ne plaise queje meglo

rifiesinon en U croix de mon Seigneur le-

sut Christ ? Et de là paroist aussi claire

ment ee que nous nous sommes pro

posés de toucher en troisiesme lieu,

comme nous nous deuons glorifier en

la feule croix de Iesus : C'est en un

mot que nous mettions toute nótre

joye, gloire & félicité en la commu

nion , & en la part que nous auons en

la mort du Seigneur, en la justice,en la

sainteté, en la paix, en la liberté , & en

lin au salut qui nous vient de là , com

me d'une viue & inépuisable source

ác biens , que nous méprisions tout le

reste,richesses,noblesse,science, force,

beauté , & en un mot tout ce que le

monde vain adore , l'eelat mesmede

nos justices , & de nos œuvres préten

dues méritoires,satùsatfoires,ousuperero-

gatoires ( comme Torgueil de la super

stition les nomme barbarement ) que

nous ne fassions non plus d'état de tou

te cette fausse marchandise , que do

paille ou de fumier , ainsi queparlo

r l'Apôtre ailleurs. Que tout« nôtre am

bition,
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bition,& touicla gloire que nous con-

uoitonsjsoit d'est rc trcuués en ce diuin

crucifié, incorpores en lui fur fa croix,

deuanc les yeux duPere , arrosés de

son sang, parfumés de la douce odeur

de son sacrifice , vestus de la justice

qu'il nous y a formée par son admira

ble obéissance, & saisis par cette com

munion du droit qu'il nous y a acquis

à la résurrection , & à l'immorralité

que Dieu nous promet. Si les pe

tites obissances que nous rendons à

Dieu , nous donnent quelque con

tentement , qu'elles ne nous le don

nent , qu'entant que ce font des

fruits de cette croix ; entant qu'el

les en viennent, qu'elles font teintes

du sang qui aétéepandu , & entant

qu'elles nous aíTeurent que nous y a-

uons part : fi nos souffrances nous plai

sent, qu'elles ne nous plaisent qu'en la

mefmc sorte , entant que c'est le nom

& la croix de Christ qui nous les a pro

curées ; entant que lo courage que

nous auons eu de les subir, nous a été

mérite & inspiré par la croix du Mai-
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Jire,&enfin , entant qu« ce font des

inarques de nôtre communion auec-

que lui, qui nous promettent de fa mi

séricordieuse & libérale main la con

formité auecque son corps glorieux,

çomme il nous la donnée auecque son

«orps souffrant. C'est là , Fidèles , la

gloire, & Thonncur légitime que nous

ileuons à la croix du Seigneur Iefus,

c'est à dire , à fa mort & passion , com

me nous l'auons expliqué au commen

cement. Mais gardez-vous bien de

l'estrange excez où la superstition a

jette ceux de la communion du Pape,

qui, par un aueuglement déplorable,

donnent au bois , où Iefus fur attache,

ic aux figures matérielles qui le repré

sentent, la gloire qui n'appartient qu'à

nôtre gtand Dieu & Sauueur, crucifié

pour lç salut du monde. Première

ment, ils adorenc cette figure cn tout

temps & en tout lieu, où ils la rencon

trent consacrée , de quelque étoffe

qu'elle soit , de bois , de pierre, de fer,

d'airain,d'argent,d'or,ou de pierreries.

Car ils méfient volontiers & fortfou-

uent le luxe & la pompe des métaux,

& des
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& des biens terriens auoe le signe de

la croix-, c'est à dire, du dernier degré

de raneancissemont où 1c Fils de Dieà a

a voulu descendre , pour addoucir,

comme ie croy, l'horreur & la rudesse

de sa pauvreté , auecque Téclat & la

délicatesse de leurs précieuses étoffes.

L=s plus célèbres de leurs Docteurs,

comme Thomas d'Aquin, & ses disci

ples , soutiennent mesme nettement,

qu'il faut adorer ces croix matérielles

d'adoration de latrie , c'est à dire du

culte supresme deu à la seule diuinitéi

Quand leurs Eucsques consacrent ces

muets & inanimes objets de leur de-

uotion , ils font une oraison , où ils

prient le Seigneur en mots cxprcs,í/o pomf.

daigner teOement bénir cette figure de ft *»■»•

croix , quelle soit un remède salutaire au

genre humain ; quellesoit Raffermissement <■* p-ìW-

de lafoy , l'auancement des bonnes oeuvres',

la rédemption des ames, ejr une consolation.,

une proteflion , rjr unefauuegarde contre

les cruels traits des ennemi*. Apres auoir

donné à ces pieces de bois ou de pier

re , U rédemption de leurs ames , fr leur

fauuegarde *ontH les démons , que lais-

iiijnk-
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sent-ils de reste à la mort & passion da

Sauucur mesme ? At ne m'econne plus

Btttam. aPrcs c°l* > fi Bellarmin entend de la

* croix matérielle , ces paroles que son,

c. Eglise,àce qu'il rapporte, dit àl'imitaT

xi i- tion de S.Paul , llnom fautglorifier en U

croix de lestu chnfi , en qui est nôtresslut,

notre rédemption,& nôtre vie. Mais ils lui

rendent particulièrement 2tijourd'huy

des grands & extraordinaires hon

neurs. Car cnlcurseruicedusoir, le

Ptcstre ayant receu du Diacre une

croix voilée, $c dcsja préparée fur l'au-

tel , le visage tourné vers le peuple , la

découvre peu à peu, &C à plusieurs fois,

auec quantité de cérémonies , dont

. ^, sauez qu'ils ne sont pas chiches, criant

à haute voix partrois fois , Voici lehok

de U croix y où lesalut du monde a êi êpen-

kom- dm &L lc chœur chantant;^V»**,,^* ado-

ïr.'p*T*fc. roaS>Alors tous se prosternent inconti-

t*i nent , excepte i'ossiciant , qui âpres a-

uoir entièrement decouuert la croix

passe d;uanr l'autel,& la place dans un

certain lieu préparé pour cela;puis dé

chaussant fes souliers, il approche pour

^'adorer, &c ployc trois fois les genoux,

auanc
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auant que de In baiicr.PniSics Diacres,

& cquv les autres alhltans , clercs &c

laies viennent deux a dcux,& adorent

lacroix ( c'est a (lire, le bjú de /a croix;

comme 1c Prestre les en a aucrcis lui

mclmc) par trois agcnouïlltmens. Et

lc Samedi deuant lc Dimam he de la

Paíîì>n,ils lui chantèrent , 0 croix , je_j Brtmtr.

vot*salué , mon unique espérance ; En c<_, ^°w'

temps de la Ptjsio» , augmentes lagrâce aux n mín%

jujies,(jr effacés les crimes des pécheurs, fin />«//•

ctnoycnt-ils , en demandcroyent-ils

plus à Icíus Christ, s'il estoit là en per

sonne ? Aussi est-ce l'un des grands ar-

gumens de Thomas , qui de là conclut rfco». ;«

cres bien que l'Eghsc Romaine doit *' *5-

adorer la croix; (c'est à dire la croix de

bois & fa figure) d'adoration de latrie;

puis qu'elle met son espérance en elle.

Ces execs sont si grands , qu'ils méri

tent d'estre pleurés , plustost que refu-

tcs;<Sd font en vérité beaucoup plus di

gnes de nos larmes , que de nos argu-

mens. Car n'est-ce pas une chose la

mentable de voir un peuple battifé , &

faisant profession du saint nom de Ic-

fus Christ, adorer, & encore auccque



 

tant de dcuotion, de foíimiflion, & de

cérémonies , des sujets, qui< âpres tour,

font insensibles & inanimés,& qui n'é

tant au fonds , que de la pierre , ou du

bois, ou de l'or ou de l'argerw, doiucnt

au surplus à la main d'un h(>íïime mor

tel, toac ce que Ton f voit de formc>&

de beauté , & tóutcequè l'on y pré

tend ( bien que fáusseraftne.) ôren vam)

de bénédiction fou de sainteté. Poui

cette heure , je ne dirai qu'une chose

contre tout ce sefuice des croix maté

rielles ; que s'il leuréioit deu ( comme

Bttttm. ils le tiennent ) s'il faisoit une partie

jújPìfi légitime & nécessaire du culte des

•ft"> Ghréciens , les Apôtres l'auroycnt or

donne'^ leurs premiers disciples l'au

roycnt pratique';au lieu qu'il estccitain

& constant, qu'il -n'a été introduit , &

peu à peu mis en usage,que long tempe

depuis eux. II ne s'en treuue nulle tra

ce dans les auteurs Euangeliques du

Nouucau Testamrnt;nulle dans les et

crits de leurs premiers disciples, com

me de saint Clément, & de saint Poly-

carpe; nulle dans tous les autres Pères,

qui ont vescu jusques au quatriesme

siécle,
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tìecle,3£ encor bien auanc.Aucontrai-í

re ce que les disciples du Seigneur

n'eurent aucun soin de garder la croix

mcfmc,où il auoic fouírcrt;cequc leurs

successeurs nc la déterrèrent poinr,

mais la laissèrent dormir bien auanc

sous terre , pres de trois cens ans , jus

ques à ce qu'en fin elle fut treuuce , à

ce qu'ils difcnr, lan vim &£. ûxicímc du

quatriesme siécle ; tout cela, dis jc,fait

voir clairement à qui nc veut pas cítrc

aucuglc , que toute cette dcuotion

c'toic inconnue à l'Eglise Apostoli-

que. Car quant à ec que dit Bdlar- BMr.t.

min , que la croix demeura ainsi ca- f"
. , . , "or. San-

cheepresdetroiscensans durant, par- n,T.c.*7.

ce que si elle cust e'te' decouuertc plii- f"^Jnd'

tost fous les Empereurs Payens , clic ^Im.

eust été reccuë auec mocquerie plú-

tostqu'aucc honneur; cela,dis-jc,n'est

que ladcfiite d'un homme qui nous

conte fes songes , quand il n'a rien de

raisonnable à nous dire. Carpoucquoy

les premiers Chrétiens indubitable

ment meilleurs , & plus fervensque

ceux des derniers siécles , n'eussent- ils

: qu'ont fait ceux- ci , met-
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trc le bois de la croix cn picces , òíca

serrer les parcelles en des ctuys , & en

des reliquaires , & ainsi les garder de

lamocquerie & des indiscrétions tics

Payens ? Cerrainemcnc les anciens

Césars de Rome n'étoyent pas plus

cruels, ni plus ennemis du Christianis

me , que le sonc aujourd'huy les Rois

du lapon , & de la Chine , & de quel

ques autres pays des infidcles,à ce que

nous racontent leslcsuiccs. Etneant-

moins , ils nous tcsrnoigncnt eux mes-

mes , qu'ils y ont porté , & mesmes au

plus fort des persécutions , quelques

particules de la vraye croix,& tout l'e-

quippage des figures qu'ils en font , en

plantant par tout où ils mettent le

pied , fou ucnt mesme auant que d'y

auoir conuerti pas une ame à leur foy

& communion ; & ceux qui ont souf

fert le martyre en ces lieux-là , si nous

les en croyons , n'y alloyent presque

jamais, fans auoir quelque croix , ou

dans leurs mains , ou pendue au cou.

Quieust empcsthéles premiers Chré

tiens d'en faire autant ? Mais la raison

de cette différence est toute claire.

C'est
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C'est que les lefuites & leurs disci

ples adorent les croix matérielles ; au

lieu que ces bons Chrétiens des trois

premiers siécles se contentoyont d'a

dorer Dieu íeuljcomme ils le disent &

protestent eux mcfmes , dans u no insi

nue de lieux de ce qui nous reste de

leurs livres. Et quant aux croix de bois

& de pierre , & d'autres matières sem

blables , outre leur silence constant &

universel , argument fusillant qu'ils

n'en connoissent point le culte, ils pro

testent encore expressément par la

bouche d'Octauius , l'advocat de leur

religion, dans Minutius Fœlix, ecri-

uant vers la fin du deuxiesme siécle,

Gâtant aux croix , disent- ils , nom ne les m'**:

feruons,cu honoronsfoint , ni ne Usfoubai- '»oct«<.

tons. Suiuons, Frères bien-aimés,lafoy'***

& les mœurs de ces bienheureux ; &

nous tenons pour ce point , auslì bien

que pour tout le reste de la religion , à

laregto des saints Apôtres , les ículs

vrais &c indubitables autheurs du Chri

stianisme, ainsi qu'ils nous l'ont bail

lée dans les livres du nouueau Testa

ment. Laissons lc bois , & la pierre à
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Terreur , & à la superstition ; & nous

contentons de Ieíùs Christ , & de fa

vraye eroix,c'està dire desamort.Em-

braffons-là,& y cherchons toute nôtre

gloire.C'est là le vray & légitime hon

neur de la croix de lesus 5 Première

ment, que nous la reconnoifiions pout

Tunique cause de nôtre salut , fans en

attribuer aucune partie,quelque petite

qu'elle soir, je ne dirai pas à du bois,ou

» 4$ la pierre ; niais non pas mesme au

sang des Apôtres , ou des Martyrs , ni

aux Anges, ni aux Arcaogcs,ni à aucu

ne créature que ce soit. Puis apres,quc

nous recélions fidèlement dans nos

cœurs reflicace de cette croix du Sei-

, . r-, , gA«ur*ífc du (ang qu'U y e'pan*Ut , pour

>»• mourir au.ee ce diuin ciuciâÁaumon-

• de,&» OQUs mefmcs,& ressusciter auc«

LHi,cn une vie nouucllc,sainte,& non-

nette , &ipure de toutes les ordures du

vice. En fin l'honneur que nous deuons

a la croix delcsus est, d'apprendre , &

d'imiter l'exemple qu'il nous y a don»

né,d'cstre humbles,&: debonnairesyde

pardonner à nos ennemis , & de prier

- Pieu pour eux, & de souffrir constam

ment
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dç^ì chof , fii de si précieux , que nous

ti*aì>andansions fuincbcûicnt pour le

ícrv ìcc de ce grand Sauuewr; cn celle

foire , qûe nous puissions dirè vérita

blement co que l'Apótrc afoûtc âpres

nôtreíeXjCC , quepar le Seigneur lefm Icj

monde notii eîi crucifié , $quepar lui nom

sommes crucifiés au monde. C'est: auíïi là,

ridclcs, la préparation qu'il vous dc-

ma«dc poíir fa iaintc'table. VcneZ-y

ainsi difpoíe's , &: ne doutez point^qVil

ne vous^teonimuniquc fa chair & ion

sang,pout vous dooricr part un jour,cn

íòn temps, Sc en votre qrdre à fa résur

rectionsà son uninoitalite'bicn-hiu-

reufe. Ainsi son ij,

-<h'i iUKKpnílí.! u b inn'tjbn . v , îjuoj
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